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Des en tre tiens éprou vants

Son Excel lence Mgr Ter rence Pren der gast, s.j.
Com mis saire pon ti fi cal pour les Fils de Marie
C.P. 1527
Ha li fax, Nou velle-Écosse
B3J 2Y3

Excel lence,

Nous vou lons vous re mer cier pour votre vi site faite ici, le lun di de Pâ ques 12
avril der nier. Nous som mes bien cons cients que cette vi site à Lac-Etche min a
peut-être été éprou vante pour vous; elle l’a été aus si pour nous. Vous m’avez
d’ail leurs si gna lé, Mon sei gneur, avoir été frus tré lors de la ren contre du ma tin.

Le Con cile Va ti can II sti pule clai re ment le point sui vant: «Le bien même de
l’Église de mande que les Insti tuts aient leur ca rac tère et leur fonc tion pro pres.
C’est pour quoi on met tra en pleine lu mière et on main tien dra fi dè le ment l’es prit
des Fon da teurs et leurs in ten tions spé ci fi ques de même que les sai nes tra di -
tions, l’en semble cons ti tuant le pa tri moine de chaque Insti tut.» (PC 2, b) Nous re -
mer cions Dieu d’avoir par mi nous notre fon da trice, Mère Paul-Marie.

Or, de puis l’année 1986 sur tout, nous avons conti nuel le ment à lut ter contre
une main mise étran gère sur notre com mu nau té. Le pre mier évêque «pro tec -
teur» nom mé, heu reux de pro fi ter de cette manne d’une tren taine de can di dats
Fils de Marie au sa cer doce, a exi gé que la fon da trice dis pa raisse, s’iden ti fiant
lui-même le fon da teur de notre com mu nau té. Mais qui donc sou tient notre com -
mu nau té? À cette époque sur tout, c’é taient les oeu vres que Marie-Paule a fon -
dées se lon les in di ca tions di vi nes. Nous som mes té moins ocu lai res de ces liens
cé les tes qui ont per mis à l’Oeuvre de tou jours avan cer, mal gré tou tes les bar riè -
res dres sées contre nous par des au to ri tés re li gieu ses. Ain si en a-t-il tou jours
été des gran des Oeu vres dans l’Église! Votre fon da teur n’a-t-il pas as sez souf -
fert? Mais la le çon ne sert ja mais pour d’au tres Oeu vres que Dieu lève en des
temps par ti cu liè re ment trou blés dans l’Église.

Or, si l’Église croit qu’il est ab so lu ment fon da men tal que chaque com mu nau -
té re li gieuse ad hère for te ment au cha risme du fon da teur ou de la fon da trice, il
nous faut avan cer avec le cha risme de notre fon da trice! Pour quoi faut-il, Mon -
sei gneur, que des hom mes d’Église qui ne sont pas les pro mo teurs de cette
Oeuvre, qui n’en connais sent pas l’his toire ni les di ri geants et, de plus, qui s’en
sont faits pu bli que ment dis si dents, soient nom més sou dai ne ment pour la ju ger
et la di ri ger? Cer tains sont même man da tés pour la dé truire, comme nous
l’avons vu tant de fois de puis notre exis tence d’une ving taine d’an nées.

Pour quoi ces per son nes veu lent-el les s’im mis cer dans notre Oeuvre flo ris -
sante se lon le Plan de Dieu, alors que les dif fi cul tés nous vien nent de l’ex té -
rieur? Nous som mes cons cients de ce qui se trame contre nous. On nous fait re -
mar quer que la doc trine, la théo logie ne se raient pas res pec tées à cause de cer -
tai nes ex pres sions am bi guës dans Vie d’Amour. Quand il nous faut mar cher
dans la foi pure, c’est pé nible, mais Dieu est tou jours là pour nous ras su rer et
nous mon trer que nous som mes dans la bonne voie. Telle est notre sé cu ri té.
Tou te fois, il est tard pour ceux qui cher chent à com prendre, car tout ce qui a été
an non cé est réa li sé et confir mé dans nos écrits ou au tres. Dieu fait par ler ses té -
moins.

LE PLAN DE DIEU EST SAGESSE
Vous avez dit qu ’il vous sem blait de voir re mon ter in dé fi ni ment une grosse

pierre au som met d’une mon tagne..., image claire du mythe de Si syphe... Son
châ ti ment il lustre l’ab sur di té..., en ef fet, il n’y a rien de pire que de faire un tra vail
inu tile, sans fin et sans es poir. Par contre, se lon Ho mère, Si syphe était aus si le
plus sage et le plus pru dent des mor tels... Tant que nous n’ac cep te rons pas le
mys tère vi vant qui se dé roule sous nos yeux, oui, nous som mes condam nés à
vivre le mythe de Si syphe... Mais, si nous ac cep tons le plan de Dieu qui est sa -
gesse – et pour tant folie pour les hom mes –, nous ver rons la gloire de Dieu et ses
mer veil les, comme nous les voyons de puis tant d’an nées au sein de l’Oeuvre:
conver sions, gué ri sons, re tour à la pra tique re li gieuse, et j’en passe... Oui, tout
cela mal gré la Croix qui est tou jours pré sente. Mais cette Croix nous ouvre aux
gran deurs de la vie spi ri tuelle! «Ou vrez les por tes! di sait Marie-Paule lors de la
réu nion, et vous ver rez!» Accep tez-nous tels que nous som mes, c’est-à-dire
avec notre at ta che ment à l’Oeuvre et à la fon da trice, et vous ver rez! Vous pour -
rez ju ger vous-même par la suite! Et vous au rez la lu mière pour tout com prendre
et, comme nous, vous vou drez vous age nouil ler en ren dant grâce à Dieu.

Les sug ges tions ou so lu tions sem blent épui sées? Il y en a une à tout le moins
qui n’a pas en core été ex plorée, mais elle a été sou mise à votre at ten tion plus
d’une fois. Vous avez cer tai ne ment re mar qué l’ur gence avec la quelle Mère
Paul-Marie vous a dit... Elle l’a déjà men tion né lors de votre vi site du 27 oc tobre
der nier. (...)

Que le Christ Res sus ci té nous inonde tous de sa lu mière glo rieuse en ce
temps pas cal! In Chris to et Ma ria,
14 avril 2004 Père Éric Roy, o.ff.m.

(Étant don né que la fin de la lettre concerne une Au to ri té re li gieuse, la de mande
for mulée doit de meu rer confi den tielle pour le mo ment, mais ne se rait-ce pas
déjà trop tard?)

Père Éric Roy

La grande his toire
du des sein de

l’a mour de Dieu

C’est dans la lu mière du mys tère pas cal qu’il nous faut, au jourd’hui en core,
mé di ter et re lire les évé ne ments de l’his toire du sa lut re la tés dans les Évan gi les
et les Actes des Apô tres, et aus si ceux, plus ré cents, qui concer nent l’Oeuvre de
Dieu sus citée pour notre temps, les der niers s’ins cri vant dans la foulée des pre -
miers pour le pa ra chè ve ment de ce qui manque à la Pas sion du Christ.

Par mi ces évé ne ments plus ré cents, je crois qu’il en est un qui mé rite d’être
sou li gné, du fait qu’il marque une étape dé ter mi nante dans l’his toire de l’Église,
de l’Oeuvre et de la Com mu nau té: c’est ce lui de la der nière vi site du Com mis -
saire pon ti fi cal à Lac-Etche min.

Au plan hu main, cette étape n’aura eu cer tes rien de bien ex traor di naire, dans 
la me sure où elle n’aura fait que confir mer, une fois de plus, le trai te ment de «fa -
veur» ré ser vé de puis tou jours à l’Oeuvre de l’Armée de Marie et à sa Fon da trice, 
c’est-à-dire ce lui de vou loir s’ap pro prier les fruits tout en re je tant l’arbre qui les a
pro duits.

Mais, fort heu reu se ment, il n’y a pas ici que le seul plan hu main d’une Oeuvre
et d’une Com mu nau té bal lot tées de puis tant d’an nées de man dat en man dat; il y 
a aus si et sur tout cet autre plan, à la fois spi ri tuel, sur na tu rel et di vin, où s’écrit et
s’ac com plit la grande his toire du des sein d’amour de Dieu pour les hom mes, en
vue du Royaume qui vient.

Pour nous, Fils et Fil les de Marie, cette étape, aus si éprou vante et in son dable 
qu’elle puisse par fois sem bler, est en fait une grâce d’une ines ti mable bon té,
gran deur et beau té. Quelle grâce, en ef fet, de pou voir prendre cons cience,
chaque jour un peu plus et un peu mieux, de l’im por tance non seu le ment de
vivre dans la fi dé li té au «don de Dieu» qu’est le cha risme reçu et trans mis par
Mère Paul-Marie, mais aus si d’ac cep ter gé né reu se ment – par Elle, avec Elle et
en Elle – tou tes les ad ver si tés qui confè rent à ce «don de Dieu» sa fé con di té, sa
va leur et sa consé cra tion, pour de ve nir en fin à Sa suite et cha cun à sa pe tite
mais pleine me sure – dans la foi, la joie et l’a mour – «don à Dieu».

Pour ma part, je rends grâce à Dieu pour la fi dé li té de la Ser vante qu’Il a
choisie de puis tou jours pour me ner à bien Son Oeuvre d’Amour; et je Lui de -
mande de gar der tous les Fils et Fil les de Marie dans cette même fi dé li té, afin
qu’à la suite de Celle qui fut un jour Marie ils puis sent mar cher, en cette heure
qui vient, dans les pas et dans la lu mière du Res sus ci té.

Lac-Etche min, 16 avril 2004 Père Pierre Mas tro pie tro, o.ff.m.

Une grande hau teur spi ri tuelle
Le jour nal Le Royaume est un bi jou...

On l’at tend avec im pa tience, on le lit avec
joie et on le mé dite dans la foi. Les ar ti -
cles ont une grande hau teur spi ri tuelle,
de plus en plus loin, de plus en plus haut!

De France, nous ne connais sons Son
Émi nence le Car di nal Ouel let que par

l’in ter mé diaire du Royaume et c’est une
vé ri table joie de dé cou vrir un homme
d’Église d’une telle en ver gure, doté d’une
si grande pro fon deur. Il dé sire re don ner
le sens de Dieu à notre temps, un Dieu
«plus mer veil leux que les rê ves» qui
cherche dé ses pé ré ment l’a mour de tout
homme (...). Ca the rine Mau geais

Quelle belle Oeuvre!
L’Armée de Marie, quelle belle Oeuvre! 

Je veux ex pri mer toute ma re con nais -
sance pour tant de grâ ces re çues, étant
membre de l’Armée de Marie de puis de
nom breu ses an nées. Je suis l’Oeuvre à
dis tance par les jour naux (je les ai tous
gar dés, ain si que tous les li vres qui ont été 
pu bliés). C’est comme un cours uni ver si -
taire par cor res pon dance.

Je viens de ter mi ner la re lec ture de
L’Homme To tal dans la Terre To tale. C’est
très clair. Quelle mer veille! Ce de vait être
trop riche pour un pre mier contact. Mais,
cette fois-ci, je de vais être prête à mieux
re ce voir. À 61 ans, après tou tes ces an nées 
d’é tude, len te ment l’a mour fait son
oeuvre, couve la Vie. Mer veille de pa -
tience et de bon té! Rien dans la vie n’est
sta tique: ou elle pro gresse, ou elle pé ri -
clite. Mer ci. Clau dette Po dil chuk

Des voies in soup çon nées
Mer ci pour les lu miè res du jour nal Le

Royaume. Une image ou une com pa rai -
son me vient sou vent à sa lec ture: un
cris tal très pur aux mille fa cet tes qui
nous ren voient les lu miè res de l’Esprit
Saint. J’ap précie hau te ment les ar ti cles de 
Jean-Mar cel Gau dreault qui nous ouvre
des voies in soup çon nées et ren verse
com plè te ment ma fa çon de voir la créa -
tion! (J’ai bai gné des an nées dans le mi -
lieu uni ver si taire où l’é vo lu tion n’est plus
consi dérée comme une théorie, mais
comme la vé ri té à prou ver.) Bien des
ques tions res tent en core, aus si j’ai hâte de 
lire la suite!

Soeur Guy laine Gau vin, o.ff.m.

La source de l’Oa sis
Je suis allée à Spi ri-Ma ria, à la source

de l’Oa sis, pour une re traite de fin de se -
maine. Les grâ ces de gué ri son phy sique
m’at ten daient. Il me faut en té moi gner.

De plus, nous som mes im bi bés de grâ -
ces spi ri tuel les en ces jours de re traite, si
bien qu’à notre re tour nous avons l’im -
pres sion d’a voir des ai les.

C’est la Vé ri té. Il faut le dire. Et ce Jé -
sus d’Amour, là pré sent, si pré sent qu ’on
a l’im pres sion de Le tou cher! Cette Oa sis,
c’est le Ciel ou vert avec son abon dance.
Mais chaque phrase, chaque mot est im -
par fait. C’est pour cela que je me tais.
Mer ci! Mag de leine Dra peau

Mer ci!
Mer ci de m’a voir sou tenue, ac com -

pagnée, guidée, même à votre insu. Je
pour suis ma course. Ayant été saisie, j’ai
gar dé la foi.

Une pe tite Soeur Missionnaire

Père Pierre Mas tro pie tro

Re mer cie ments
à nos abon nés

De puis jan vier der nier, un nou veau rè -
gle ment sti pu lé par le gou ver ne ment ain -
si que l’aug men ta tion des ta rifs pos taux
et d’im pres sion nous ont obli gés à mo di -
fier le coût d’abon ne ment du jour nal.
(Voir l’in for ma tion dans l’en ca dré en p. 21.)
Nous re mer cions nos abon nés qui ont eu 
la bon té d’of frir la dif fé rence pour cou vrir
les frais en cou rus par ces chan ge ments,
ce qui dé montre leur zèle en thou siaste à
sou te nir notre apos to lat!

La Di rec tion


